
SANS DESSUS DESSOUS 
 
 
La terre n’est pas comme une poularde tournée à la broche 
Il est légitime de rêver de l’équilibre des deux hémisphères 
Le droite le gauche le gauche le droite et que rien ne puisse  
Plus distinguer l’un de l’autre non ce n’est pas folie de vouloir  
Que tout se confonde qu’il n’y ait plus d’enfer de purgatoire  
Mais un seul paradis que l’on puisse s’y retrouver enfin sans  
Tâtonner dans le vide pour passer d’une chaleur correcte  
À un froid de canard sans explications car le monde doit  
Pouvoir être compris en totalité le monde a la forme d’un  
Cercle parfait qui tiendrait dans nos mains en ses arrondis 
Si elles étaient assez grandes si notre soif était assez forte 
Rendez-vous compte de l’avantage de garder de l’énergie  
Dans la gestion des consignes ne pas avoir la tête qui plonge  
Au fond de son manque de courage ne plus avoir à subir la  
Paresse mais vivre plutôt dans un soleil éternel qui dirige le  
Corps bien droit ne plus obéir qu’à soi-même et s’il s’agit d’ 
Armée il est important de prendre soin de tous les hommes 
Ils ne partiront pas à la guerre ils ont les moyens d’améliorer 
Leur vie si on leur donne la possibilité de ne plus rechercher 
Leur bonheur un peu d’hygiénisme que diable nous voyons  
Déjà la fin de toute évolution l’arrivée dans un espace stable 
Plus besoin de se battre de la naissance à la mort un sourire 
Nous entraînera durant notre existence et peut-être bientôt 
N’y aurait-il plus de mort si les deux hémisphères se mêlent 
L’art et la matière déménageront de chaque côté la solitude 
Ne sera plus un problème car nous serons les juges parfaits 
De la balance vitale je vois l’ère de l’intelligence naturelle 
Poindre jusqu’à nous donner la grosse tête par rapport aux 
Animaux qui se réfugient dans les broussailles pris de peur 
L’obscurité n’est pas notre avenir nous y voyons très clair 
Pour nous visser une nouvelle tête il faut changer la croûte 
 
 
 
  



CÉSAR CASCABEL 
 
 

Le rêve du Bernard l’Lhermitte est astucieux 
Avec les avantages du chez soi qui se déplace 
Et sur la route ne pas oublier les siens à chacun 
Sa fenêtre l’une pour enfants l’une pour le chien 
C’est très pratique de partir à l’aventure en étant 
Très bien équipé pour parer à toute éventualité  
Vivre dans une maison qui n’en a pas l’air ainsi 
Dans la roulotte se trouvent le confort moderne  
L’art d’aménager l’espace avec des contraintes  
De places maximales d’ailleurs de prime abord 
L’aventure en a pris un bon coup dans l’aile et 
Les camping-cars ne se remuent pas assez le cul 
Pour eux beaucoup de choses sont prévues et 
Le confort est devenu quelque chose de livide 
Et mieux vaut imiter la plupart des personnes  
Rouler en voiture si c’est pour user du bitume à  
Longueur d’été je ne vois plus la différence avec  
Un voyage normal lorsque j’imagine la roulotte  
Traverser des endroits périlleux tels la banquise 
Pourtant la machine est fière malgré les avaries 
Elle réussit à vaincre des obstacles dans lesquels  
Aucun moteur n’oserait s’aventurer ça me fait rire 
Elle circule sous la canicule et sous le gel vue de  
Loin on dirait une fourmi bien chargée qui mesure 
Une belle longueur j’ai peur qu’elle ne soit coupée  
À un instant en rondelles car toutes ses parties ne  
Vont pas ensemble un doigt immense celui du vent 
Pourrait y enfoncer ses parties ne sont pas dures 
Dans l’espace il y a de l’animal là-dedans du non  
Dompté à cent pour cent par exemple lorsqu’on 
Distingue la cassure au fond du trou avant la pente  



MISTRESS BRANICAN 
 
 

Elle ne manquait pas de courage cette femme à croire 
Que son mari allait revenir elle n’était pas seule au  
Monde à avoir subi de telles épreuves un naufrage 
Si étrange qu’elle n’était pas sûre qu’il fût définitif 
Contre toute attente elle ne manquait pas de folie 
Ses yeux étaient animés du même feu qu’autrefois 
Resté de ses jours d’absence elle qui avait le teint  
Un peu plus pâle que les autres femmes en tout  
Cas sa noblesse d’esprit passait par quelques mots 
Posés au milieu du silence sans doute recouvert  
Par le choc du naufrage mu en un traumatisme 
Elle avait un port de tête élégant qui la poussait 
À se retenir de trop paraître après été perdue au 
Milieu des hommes ceux qui restaient toujours à 
Décider de sa vie comme si elle n’était pas capable 
De la décider elle-même à défaut de mieux dans 
Un monde idéal quelques œuvres charitables pour 
Des orphelins lui tenaient lieu d’alibi cette douceur 
N’était pas admise une telle complainte déchirante 
Aurait abîmé les oreilles des managers malgré tout 
Elle gardait le cap de son intuition formidable dont 
Ses proches voulaient qu’elle se sépare trop pénible 
À emporter avec soi sauf si c’était dans la tombe elle 
N’aurait pas envie de paraître aux autres une dame 
Funèbre les femmes d’aujourd’hui lui auraient confié 
Qu’elle était trop moderne pour son époque qu’elle  
Entrevoyait un espoir insensé dans la ligne de fuite 
Qui allait au-delà de sa famille de l’emprise foncière 
De son domaine drôle de personne qui n’avait pas  
Besoin d’être éclairée pour garder sa croyance en  
L’avenir oui c’était autre chose que de la religion 

  



LE CHÂTEAU DES CARPATHES 
 
 
La beauté ils n’y tiennent pas tellement 
C’est la ventouse les collant au regard 
Et donc ils se détachent de la vérité de 
Toutes leurs forces si la plupart des gens 
Savaient à quoi elle ressemble ils fuiraient 
En courant c’est peut-être un manque de 
Chance à l’origine la marque de fer rougi 
Qui les poursuit durant toute une vie la  
Beauté tient à la place d’une statue elle 
Ne s’emporte pas s’ils restent immobiles 
Voix du cœur qui seule au cœur arrive 
À l’étincelle la créant ils se souviennent 
De ce portrait dont le rouge débordait 
Du rouge à lèvres une blessure béante 
À cause d’une rose de paradis ils restent 
Fixés sur ce visage d’un blanc de mort  
Par contraste ou elle voyageait encore  
Dans la musique comme dans le temps 
Et personne n’avait de prise sur elle ils 
Pouvaient la reconnaître aux heures de  
La nuit la musique coulait de sa gorge  
Sans interruption et la nature ventait au 
Rythme des battements de son cœur à la 
Cime des arbres les trous sous les troncs  
Étaient plus profonds que des courbes de  
Niveau et ils survivaient comme de petits  
Enfants entre les claques de la nuit et les  
Explosions de clarté ce séjour tourmenté  
N’était qu’une transition plus habile vers 
La mort qui les attirait en permanence 
Pendant ce temps les fixait sur pause  

  



CLAUDIUS BOMBARNAC 
 
 

On fait de drôles de rencontres dans les trains couchettes 
Voilà une circonstance favorable à la réussite de son projet 
On est tombé sur des groupes d’inconnus partis en famille 
Et qui foutent un bordel chronique qui paraissent négligés 
Leurs histoires ne nous intéressent pas beaucoup mais on  
A tort ils disparaissent au premier arrêt de la machine un  
Peu plus important que les autres puis ils sont remplacés 
Par des autres personnages à propos desquels on se pose  
Autant de questions et qui seront oubliés aussi vite ou bien 
Des hommes isolés pourquoi voyagent-ils donc seuls ont-ils 
Quelque chose d’important à accomplir une mission d’ordre  
Politique ou bien terroriste ça serait notre malchance de les 
Avoir vus mais après tout il faut hélas qu’à un moment des 
Choses malsaines s’écoulent dans le trafic pourvu qu’elles ne 
S’arrêtent pas qu’elles disparaissent plus rapidement dans 
La foule nous ne voulons pas savoir ce qu’ils sont devenus 
Pourvu qu’ils nous épargnent par hasard ils appartiennent 
À la nuit ces gens-là quoi qu’ils fassent s’ils sont bien vêtus 
Ils trompent l’ennemi s’ils sont mal fringués ils justifient leur 
Rôle on se dit que nous nous sommes tenus à leurs côtés de 
Ces gars qui ronflaient avec leur absence de pensée atroce 
Avant l’acte qui les a fait déraper et dont nous ne fûmes pas  
Témoins le train a comblé ce passage indigne d’un bruitage 
Lui aussi on se dit qu’il a pu passer tout près de lieux louches 
Frôler le vide une catastrophe interdit d’y penser en même  
Temps dans le noir de l’insomnie se produisent des trouées 
Glissements de rouages et de courtes chutes nous semblant 
Inexpliquées choses et hommes sont complices de mêmes 
Gestes étranges ils se contaminent nous ont empoisonnés 
Durant la nuit sans qu’on s’en rende compte s’ils n’ont pas 
Dérobé nos affaires ils auront pris une partie de notre âme 

  



P’TIT BONHOMME 
 
 

Allez p’tit bonhomme il va grandir et crois pas que 
Ça sera du gâteau il est déjà pas mal mis au parfum 
Des misères des hommes d’une révolte vaine du fait 
Qu’un geste valable passera toujours inaperçu il y a  
La morale mais il y a les faits le rouleau compresseur  
Des plus riches donc des plus forts il est quelqu’un de  
Valable même si on ne sait pas d’où il vient sans doute 
Est-il un monstre pour avoir cette idée de l’honneur 
Le courage c’est bien mais c’est comme le jardin on le  
Laisse pour les suivants tu sais s’il commence à dresser  
La liste des boulots usants il recevra très vite complète 
L’encyclopédie à bosser par la poste et s’il devient un  
Pionnier de toutes catégories de souffrance c’est bien  
Parce que les adultes l’ont envoyé au charbon victime  
Toute désignée bien sûr qu’il sera le plus fort il devra  
Trimer pour toute l’équipe on l’aime au village mais  
Ceux qui l’aiment le mieux ce sont les animaux c’est  
Curieux j’ai du mal à l’imaginer dans la peau d’adultes 
La vertu passe mal la barrière des années pourvu qu’il  
N’arrive pas de guerre il y restera en premier si c’est un 
Honneur pas à dire son sang éclaboussera les personnes 
Qui le comprennent du fond de sa grande taille il n’est  
Pas difficile à dénicher l’enfant il sait aller trop loin on  
N’est jamais quitte avec lui tant qu’on ne lui a pas donné  
Le pourquoi du comment des choses enfin les autres  
Attendent sa chute suite aux pièges tendus il est naïf 
Pensent-ils alors qu’il ait compté en ton for intérieur 
Toutes les trahisons comme des incidents de parcours 
C’est du toutes taxes comprises le prix qu’il faut payer  
Pour être un bouffeur de la vie du début jusqu’à la fin 
L’adorer comme au premier jour avec cette naïveté 

  



MIRIFIQUES AVENTURES DE MAÎTRE ANTIFER 
 
 

Le trésor est un rêve d’enfant brillant d’une  
Quantité de secrets que ferait–il de ces bijoux ? 
Il vaut mieux les enterrer et ne plus y penser 
Mais doit-on hélas les oublier jusqu’à la mort ? 
Le rêve s’évapore car l’existence de trésors 
Est plus un handicap qu’un atout fort rare 
Sont les gens qui ont ce problème plus rares 
Sont les endroits répondant aux critères pour 
Recevoir la valeur d’un trésor il faut trouver 
Le coin idéal ni accessible ni trop hasardeux 
Des îles disparaissent illico elles s’enfoncent 
Après qu’elles émergent ainsi certains angles  
Sont trompeurs on les confond et on se piège 
La vision avec des points d’exception qui sont 
Des taches de pourriture invisibles en surface 
Et en-dessous il n’y a que la terre dans ce cas 
Le pire est toujours possible la cache unique a  
Été découverte le trésor dérobé un trésor qui  
N’est pas dérobé est-ce encore un trésor et si  
Demain je meurs je ne réduirai pas la distance  
Qui me sépare de ce secret alors pourquoi pas  
Se résoudre à ce risque que le trésor soit trouvé 
Par un inconnu et pas par l’être que l’on redoute 
Son ennemi su parmi des millions de personnes 
Autant dire parmi la multitude ce serait l’ivresse 
Inattendue une jeunesse qui semble pure un être 
Qui n’a pas croisé ma trajectoire peut-être serait- 
Ce l’adolescent que j’étais quelqu’un cherchant le 
Trésor du trésor une carte rien de mieux afin de  
Continuer les recherches en tout cas je suis sûr de 
Mon point où la seule énigme doit être enterrée 
 


